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ROALD AMUNDSEN ET LA COURSE AU PÔLE SUD


	Naissance ? Le 16 juillet 1872 à Borge (Norvège).

	Mort ? Le 18 juin 1928 dans la mer de Barents (Norvège).

	Buts des expéditions ?
	Être le premier homme à atteindre les pôles Nord et Sud.

	Franchir les passages du Nord-Ouest et du Nord-Est.



	Régions du monde explorées ? L’Arctique et l’Antarctique.

	Exploits notoires ?
	Le franchissement du passage du Nord-Ouest.

	L’hivernage arctique.

	La conquête du pôle Sud.




À la fin du XIXe et au début du XXe siècle, l’heure est à la conquête des pôles. Comme lors de l’épopée de la découverte du continent américain, ce sont les progrès techniques qui accélèrent un processus déjà ancien. En effet, les régions arctiques ont déjà fait l’objet de nombreux voyages : du navigateur grec Pythéas qui découvre, au IVe siècle avant J.-C., la Thulé, quelque part entre le Groenland et la Norvège, à l’exploration des terres canadiennes par les Vikings, menés par l’explorateur Leif Erikson (vers 970-vers 1020), au premier siècle de notre ère, puis par les Français et les Anglais aux XVIe et XVIIe siècles.
L’Antarctique reste quant à lui terra incognita (« terre inconnue ») jusqu’au milieu du XIXe siècle. Si James Cook (navigateur britannique, 1728-1779) effectue une circumnavigation des terres australes et en décrit les glaces sans jamais apercevoir le continent antarctique, il faut attendre l’année 1820 pour que l’Anglais Edward Bransfield (capitaine de la Royal Navy, 1785-1852) explore et revendique au nom de la couronne britannique les îles Shetland du Sud, situées à environ 150 kilomètres de la péninsule Antarctique, près du Cap Horn. Et ce n’est que 20 ans plus tard, en 1840, que le navigateur français Jules Dumont d’Urville (1790-1842) pose pour la première fois le pied sur le continent. La conquête des pôles est alors lancée, et le Norvégien Roald Amundsen fait partie de ces conquérants du froid. Devancé par Robert Peary (explorateur américain, 1856-1920) à la course au pôle Nord, il prend sa revanche en remportant celle vers le pôle Sud, après avoir franchi, le premier, le célèbre passage du Nord-Ouest, reliant les océans Atlantique et Pacifique.



BIOGRAPHIE


UNE PASSION POUR L’EXPLORATION POLAIRE
Roald Amundsen est né le 16 juillet 1872 à Borge, à quelques kilomètres d’Oslo (Norvège). Son père fait du commerce maritime et arme des navires. À la mort de ce dernier, sa mère, qui espère mieux pour son dernier fils que le destin de marin, tente de convaincre Roald Amundsen de faire des études de médecine. Celui-ci, grand skieur, féru de littérature de voyage et de récits des premiers exploits polaires en particulier, cède à la pression maternelle. Mais lorsque sa mère décède, il met un terme à ses études à l’âge de 21 ans, et s’embarque sur des phoquiers et des baleiniers afin de faire ses armes dans la marine. En 1897, il appareille comme second lieutenant à bord du Belgica, un phoquier commandé par le commandant Adrien de Gerlache de Gomery (explorateur et marin belge, 1866-1934). Ce dernier désire effectuer l’exploration scientifique de l’Antarctique. Parti en octobre 1897, le bateau et son équipage effectuent le premier hivernage de l’histoire dans la région.
En 1903, Roald Amundsen part à nouveau, mais cette fois pour son propre compte. Il affrète un navire de pêche, le Gjøa, afin de tenter l’ouverture du passage reliant l’Atlantique et le Pacifique nord. Il met à profit son amitié avec Fridtjof Nansen (scientifique et explorateur norvégien, 1861-1930) et les discussions qu’ils ont eues au sujet du magnétisme terrestre pour donner une caution scientifique à cette expédition, qui doit permettre la localisation du pôle magnétique (point de convergence des lignes de champ magnétique). En août 1906, le Gjøa arrive en Alaska, ayant ainsi franchi le premier les mers glacées du passage du Nord-Ouest.

À L’ASSAUT DU PÔLE SUD
Roald Amundsen souhaite désormais tenter la conquête du pôle Nord grâce aux techniques de déplacement sur glace qu’il a pu expérimenter en Antarctique (ski en particulier) et auprès des Inuits (traîneaux et chiens). Son ami Fridtjof Nansen accepte de lui prêter le Fram, le navire avec lequel il a parcouru pendant trois ans l’océan Arctique. Mais Roald Amundsen, devancé dans la course au pôle par Frederick Cook (médecin et explorateur américain, 1865-1940) et surtout par Robert Peary, change rapidement ses plans. S’il ne peut être le premier à rallier le pôle Nord, alors il sera le premier à rejoindre le pôle Sud. Dix-huit mois après son départ, Roald Amundsen et son équipe traversent le continent antarctique et atteignent le pôle en décembre 1911. En 1918, il repart dans les mers arctiques et franchit le passage du Nord-Est, entre l’Atlantique et le Pacifique par le nord de la Russie.
Passionné d’aviation, il survole le pôle Nord le 12 mai 1926 à bord du Norge, un dirigeable construit par Umberto Nobile (ingénieur aéronautique et explorateur italien, 1885-1978). Après cet exploit, Roald Amundsen prend sa retraite. Mais en juin 1928, Umberto Nobile, qui a construit un nouveau dirigeable, se retrouve bloqué sur la banquise et Roald Amundsen accepte de porter secours à celui qui fut son ami. Il décolle avec un équipage français le 18 juin 1928, mais l’avion disparaît quelques heures plus tard, aux environs de l’île aux Ours, dans la mer de Barents, emportant avec lui l’explorateur et tous les membres de l’équipage.
Roald Amundsen a donc passé la plus grande partie de sa vie à courir le monde polaire et à raconter, lors de conférences ou dans ses livres, ses expéditions, renonçant à toute vie maritale ou familiale pour se consacrer à sa passion.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE



      LA NORVÈGE, DE LA FIN DU XIXe AU DÉBUT DU XXe SIÈCLE
À la fin du XIXe siècle, la Norvège, où naît Roald Amundsen, est liée à la Suède suite à l’union personnelle des deux pays proclamée en 1814. Elles constituent donc un seul et même royaume, dirigé par un souverain unique, tout en conservant une large autonomie. Si les affaires étrangères sont sous l’autorité du roi, la Norvège dispose d’un parlement particulier, le Storting, qui a toute autorité en ce qui concerne les affaires nationales. On constate toutefois dans les dernières années du siècle l’essor de la gauche libérale, qui combat activement pour obtenir des réformes démocratiques, tout en affirmant sa volonté indépendantiste. Des tensions de plus en plus fortes émaillent alors les relations entre la Suède et la Norvège qui aboutissent, en juin 1905, à la rupture de l’union personnelle, confirmée par un vote populaire en août, et à la désignation d’un roi de Norvège au mois de novembre.
Durant la première moitié du XXe siècle, la vie politique est toujours animée par la gauche (développement du socialisme, du syndicalisme, création d’un système d’assurance maladie). Lorsqu’éclate la Première Guerre mondiale (1914-1918), la Norvège choisit la neutralité. À l’issue du conflit, l’un de ses ressortissants, l’explorateur polaire Fridtjof Nansen est nommé président de la délégation norvégienne à la Société des Nations, puis premier haut-commissaire pour les réfugiés en 1921. Son travail est récompensé un an plus tard par le prix Nobel de la paix.
L’économie norvégienne, qui repose d’abord sur la pêche et l’agriculture et sur un commerce maritime florissant, est marquée dans la seconde moitié du XIXe siècle par la révolution industrielle, qui a également lieu dans le reste de l’Europe. Celle-ci bénéficie à l’industrie textile, mais aussi à la métallurgie et à la construction mécanique dont l’essor est favorisé par le développement de l’énergie hydro-électrique.

LES PROGRÈS TECHNIQUES
La révolution industrielle permet de nombreuses avancées techniques, en particulier dans les transports. Si le rail norvégien connaît une profonde évolution, il en va de même pour la construction navale. Tout comme la découverte du continent américain a été favorisée par la création des caravelles, la conquête des pôles doit beaucoup à l’amélioration des bateaux. En effet, l’exploration des régions polaires est d’abord freinée par l’hiver glacial et la crainte d’être bloqué dans la banquise. À partir des années 1840, les premières coques en métal apparaissent et remplacent le bois, trop fragile. La voile est également améliorée, voire remplacée par des moteurs à vapeur qui permettent une puissance de propulsion suffisante et autonome pour briser la glace. Les premiers navires conçus pour la banquise sont les HMS Erebus et Terror de la Royal Navy qui, après avoir parcouru la banquise antarctique avec succès en 1843, disparaissent lors de la tentative de franchissement du passage du Nord-Ouest deux ans plus tard. En outre, grâce à l’installation de l’électricité et du chauffage à bord, l’hivernage est enfin possible. Le Fram de Fridtjof Nansen, qui dispose d’une coque ronde afin de lui permettre d’être porté par la glace et non d’être brisé par elle, reste ainsi posé sur la banquise arctique, avec laquelle il dérive durant tout l’hiver 1893.
La révolution des transports marque aussi la naissance et le développement de l’aviation. La première traversée transatlantique avec escales a lieu en 1919, et les tentatives ainsi que les exploits à bord d’engins comme les biplans, les hydravions ou encore les ballons dirigeables se poursuivent pendant les années vingt.

L’AVÈNEMENT DE L’EXPLORATION SCIENTIFIQUE
Les grands voyageurs sont avant tout poussés par le goût de l’aventure, de l’exploit et de la découverte. Au XIXe siècle, la quasi-totalité de la planète a été explorée et, hormis certaines régions difficiles d’accès en Amérique du Sud, seules les régions polaires restent pratiquement inconnues. C’est sur celles-ci que se fixe l’imaginaire du temps, au travers de romans, comme Frankenstein ou le Prométhée moderne de Mary Shelley (1818), Les Aventures d’Arthur Gordon Pym d’Edgar Allan Poe (1838), Voyages et aventures du capitaine Hatteras (1866) ou Le Sphinx des glaces (1897) de Jules Verne, et enfin les romans de Jack London qui se passent dans le Grand Nord. Les récits des premiers voyages (expéditions Polaris au Nord en 1871, Terror et Erebus au Sud en 1839-1843, celle de Jules Dumont d’Urville en 1840) se diffusent également largement dans les journaux, ou encore par le biais de conférences et d’ouvrages.
Si les explorateurs se nourrissent de l’esprit de leur époque, ils ont besoin du soutien de mécènes pour financer leurs expéditions. Jusque-là, ces derniers étaient surtout motivés par la possibilité de tirer profit des ressources découvertes. Si une telle ambition reste encore à l’ordre du jour au XIXe siècle, l’intérêt scientifique domine désormais. Ainsi, lorsque Meriwether Lewis (soldat et explorateur américain, 1774-1809) et William Clark (soldat et explorateur américain, 1770-1838) sillonnent l’Ouest des États-Unis entre 1804 et 1806, et même si leur expédition permettra l’exploitation du vaste territoire révélé, leur but premier est de recueillir des informations botaniques, géographiques et ethnologiques. Il en est de même pour le grand voyage du Beagle (1831-1836), un navire britannique ayant à son bord une équipe de scientifiques dont le célèbre Charles Darwin (naturaliste anglais, 1809-1882). La conquête des pôles, qui n’ont a priori aucun intérêt économique, constitue donc un enjeu scientifique, mais est également l’occasion pour une poignée
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